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-(86siEcazE). Saint Hubert, patron des clas-
teure.;.Ou sait qu'il fut converti miraculeusement
A la chasse, par.une vision de la Croix.-Un éva-
que'etsouverain d'Allemagne du siècle dernier
russemblaît, ce jour-là, 'toute sa suite dans la
chapelle de son palais, dont les candélabres 6tajént
de bois de cerf et les ornements de couleur verte.
Le prince, en habits pontificaux de mêmme couleur,
cemnten'çait la messe at bruit dIes fanfares d'un
rombreux orchestre des cors, qui faisail retentir le
dlbuchen il la, conséeration, et à -la communion
L'haali. Puis la chasse s'ouvrait,

JOUENAL LITTERAIRE

LE DOCTEUR BOUSSEArIÏ

(Suite.)

UNE DOUCIS2.

Le lendemain, tout était en grand émoi
au village du Pin-en-Mauge. Durant la
nuit, on avait aperçu des fbux sur len col-
linos environnantes ; Catholinenu fut aussi-
tot éveillé. Le'futur généralissime eut un
moment de grave hésitation: ces feux
étaient le signal convenu entre les parois-
ses disposées .à l'insurrection ; mais qui
les avait allumés 1 ce .signal devait être
donné par lui; ponrquni d'autres avaient-ils
prislinitiative 1 Cathelineau fut épouvan-
té d'abord de la responsabilité que ces ac-
tes avaient assumé ; puis, ayant prié
Dieu de lui donner 'conseil, il fit allumer
sur la place de la paroisse un morceau de
fascines. La chainie des signaux, un ins-
tant interrompue. se renoua aussitôt.,

Les heuires qui suivirent, furent pleines
'inquiétudes. Les parents de Cathe-

lineau s'étaient assemblés en conseil, mais
les: avis étaient différents; le jour com-
mençait-à poindre, que rien encore n'avait
été résolu. Ce fut.alors que Pon. vit arri-
ver haletant, couvert de poussière, Jac-
ques Manceau, détaché par Etienne pour
porter lu nouvelle des virtoires de Saint-
FIorent. Cet heureux'événement changea
l'indécisioà ~ en , ardeur. Cathelineau,

--après avoir rendu gcâces au. ciel, don-
na incontinent l'ordre de ee préparer au
départ..

Les pnaans se séparèrent; Cathelineaui
resta seul avec sa femme et l'abbé Saul-
nier. Jusque-là, Renée n'avait pas pro-
noenc une parole ; mais enfin vaincue par
la douleur, elle jeta ses bras autour du cou
de son mari, et-fondit en larmes en di-
sant:

" Que vont devenir mes pauvres en-
fants ?

-Dieu est bon, dit Cathelinead en se

détourniant pour c'achcr son iémotion.' Son
service m'appelle I je laisse à sa garde tout
ce que j'ai de cher en ce monde ; il vous
pi-otégera.

-- Mais toi mon homme, toi, s'écria
Renée,' si t n' allais pas revenir "

Un feu subit illumina le. regard du
paysan.

" Il ne faudrait pas pleurer sur moi,
femrhe, dit-il ;'je serais-mort 'e accom-
plissant mon devoir. Pour vous Li les or-

phelins,-la voix de Cathelineau trembla
en prononçant ce dernier mot, - ceux qui
survivraient parmi nos frères prendraient
soin de vous. "

Les saiglots de la jeune femme redotm-
blèrent •

" Il n'y a donc plus d'espoir:! intrmu-
ra-t-elle d'une voix brisée.- Oh"! prenez
pitié, monsieur le recteur, dites-lui....

-Ma fille interrompit le prêtre, je vous
excuse et compatis à vos larmes. Il n'est
pas donné à tous de sacrifier le bonhrtir
terrestre sans murmure..... Je prierai pour
vous, afin que Dieu, vous raffermissant.
dans la foi, détache votre cecur des choses
de ce monde. Alors, vous serez ce que
vous devez (tre, femme-chrétienne ; .vous
ne viendrez plus jeter votre douleur. entre
le devoir et votre époux loin d'am'ollir,
son courage, vous le soutiendrez ; et le
chef des soldats de la croix, se préparant
pour une 'longue et dangereuse bataille,
n'aura plus à soutenir ces cruels essatits
domesiques,:obstacles plus puissants que
les armes de l'ennemi. "

L'abbé Saulnier avait parlé d'une voix
douce, mais - forme ; -la pauvre 'Renée
baima la t4te et s, retira.

Assez, d'autres femmes, dtrrit. céte

giierre, fireeVpreuv d'ns -aillancevirile.

Renée était tinetinife et sraple nngîre,
bonne pour aimer ses enfiints eton mari,
capable de ce dvouement qui ne dôjdsep
pas le Feuii'dormtstlq*ue. Ele aveit cdm-
pris et aimé Caithelinegu tel qu'ii était 'ti-
trefois; miaintennt,' elle s'e'rayait;prce
qu'elle ne le reconnairsait plus. Certnina
pourront tro~uver preniique "cette e'peintrro
de la rustiq'éue mèr da fmimll'e harranÏ le
passage i I'hiom'mé que 'pous'sé tiné mission
providentielle'; maisnous ie sommes point
arrivéò'encnre ou 'temps où la Veidée
hommes femmes, 'enfant& vicilli-ds 'ne
fer' plus qu'un set'l corps nnimé d'un seul
et indomptable -couragel Nous'sommes à
l'heure des crainies et des hiétitations
chaque âge, chiquo sexé conserve encore
son caractère de force ou de faiblesse iidi
viduelle. Patience! bientôt la croix uat
se lever, bannière adorée de tous, sy.m-
bbe de"salut ci 'de victàire. Alorp, il n'y
aura plus de larnies :.a veuve saisira, le
rousquet de son époùx mort, pour le ven-
ger ou continurr son couvre ; l'aïeul verrn,
les yeux secs, tomber. autour de lui trois
générations de fils, et bénira les'desseins de
Dieu ; 'l'enfant sentira -grandir son -coumr
dans sa faible poitrine ; il s'enfuira, quel-

que nuit bien noire, de la demeure pater-
nelle ; il bondira sous'les balles qui- passent.
en sifflant à hauteur d'homme, et s'assiéra
en riantsur le canon.cCnquis.par.sa petite
.main désurn)ée. - ' .

A peiné Rente était-elle sortie que Jac-
ques souleya le loquet de la porte et entra.
Il semblait embarrassé ; sa- main tourmen-
tait machinalenent.les larges bords du $on
chsâpeau de paille.:

" Monsieur le i.ecteur, dit -il, m'et avis.
que vous allez dire - le messe' avant de
partir I " -

L'abbé gaulnier répond t 'par un: signe
de tÔte affirmatif.'

C'est .ue, voyez-vous, continu& le
jeune paysan,. j'aurai, -voulu, si .c'était
,din effet de votre complaigance, me marier
ce mutin.


